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2 BEYOOLU 

La littérature populaire 

Autour dB l'initiatiuB 
dE M. Tür 

Etudiants Et Bmploy8s/ LA VIE LOCALE LA PHE55E TURQUE DE 

Le directeur g6néral ùe la Presse ~!. 
Vedat Tiir,écrit notre ami Vàh\ Nureddin 
dans le Haber, a constaté que dans les 
endroits aussi retirés que Vezir han 
par exemple, il y a des livres qui 
trouvent des clients beaucoup plus 
nombreux qu'à Istanbul. 

Pouvous-nous dire quo malgré la 
faveur dont ils jouissent auprès du 
public, ils ne valent rien comme style, 
pensée, sujets et que c'est pour cela 
qu'ils se vendent autant ? 

Ce serait une affirmation purement 
gratuite. 

En ef!et, si on imprimait et on met­
tait en vente des ouvrages ayant les 
mêmes défauts on ne les achèterait 
pas. 

Si le public lit oes anciens ouvragea 
c'est parce que les aujets qui y sont 
traités l'intéressent. 

Voilà pourquoi le directeur &énéral 
de la Presse conie les intelle1tuels 
turcs à examiner les livr1s populaires 
pour en tirer 101 enaoignemen ts né­
cessaires. Ils se modèleront sur eux 
clans les livres qu'ils écriront mai' en 
tenant compte du la mentalité du jour. 

De plus, il promet aux nouveaux 
auteurs des récompenses pécuniaires. 
De cette façon il coupe court à la 
question que l'on se posait de saToir 
pourquoi on allouait 60 Ltqs.de traite­
ment mensuel aux peintres et non 
pas aux liltérateurs. 

Prenons par exemple le livre si 
pris6 : Ley/a ile Mecnum. 

De même qu'une pièœ pour théâtre 
forain n'est pas faite d'un sujet, mais 
des improvisations laissées au talent 
d<• l'acteur au cours de la représenta­
tion, ùe môme il y a plusieurs ver­
sions de ce drame d'amour. 

C'est ainsi qu'après bien des poètes 
iraniens, Fuzul a écrit sur le même 
sujet mais d'après ln montalit6 tle son 
époquP. 

Le public lient-il il lire Kiiriiglu ~ 
Pourquoi un lle9at Nuri, un Aka­

gündüz ne reprendraient-ils pa~ le mil· 
mA sujet eu l'adaptanl à la mentalité 
de notre époque 'i 

Pourquoi les vrais littéraleurs se­
raient-ils ceux d'une classe donnée et 
non pas ceux du public du villageois? 

Qui nons dit que ce n'est pas de 
cette façon que nous allons rechercher 
et trouver quel est le livre que le pu­
blic veut el tient à lire '( 

En effet, il est déplo1·able que sur 
une population de 17 millions d'âmes 
on arrive à vendre 170 exemplaires 
d'un ouvrage littéraire parfait. 

li îaut réagir. 
~\ vrai dire IA Aond""o ,...,.. , ... l:'~ • 

A propos des réunions 
commémoratives 

H'oublions [pas nos savants st 
nos artistss ! 

Dans les Halkevleri(~taisons du peu­
ple) on organise des soirées eu l'hon· 
neur de nos grands littérateurs tels 
Hamid, Halid Ziya etc. 

Bientôt, relève M. Es clans l'Ak~am, 
on en consacrera à Nedim, Fuzuli 
Huseyin Rahmi, Ahmed Refik. ' 

Il n'y a pas de doute que cela prou­
ve la valeur que l'on attache de plus 
en plus à la littérature. 

Mais on souhaiterait que cela ne 
soit pss exclusif à la littérature et que 
l'on attribue la même Taleur à la scien­
ce et aux beaux art•. 

---~ -

Quelques exemples typiques · 
A quel point peut-on ôtre distrait? 

se demande un rédacteur de J' Ulus. 

Pourquoi ne pas organi!er dans un 
Halkevi une soirée en l'honneur de 
Besim Omer Akalin qui non seule­
ment a un riche passé consacré à la 
science mais qui vient en premier lieu 
parmi nos hommes de acience ? 

Organisons aussi une soirée ou 

. Pe.u ou beaucoup suivant le cns. 
Ams~ par exemple quelqu'un par dis­
traction, non content de se tromper 
d'appartement et d'essayer rl'ouvrir 
avec sa clef celui du voisin croyant 
que c'est le sion, sonne n'ayant pas 
réussi à ce faire. 

l'honueur d'Akil Muhtar el d'autres 
grands médecine et savants. 

De même réserver une soirée à 
i:;lemsodclin Sami serait rendre un juste 
hommage au mérite mainlenant quo 
nou• nous consacrons aux éludes 
liuguistiques. En effet, dana les réu­
nions des comités il est souvenl 
quesHon do , ~em~eddin 8ami qui, le 
premier en 1 urqu10,a été l'auteur d'un 
dictionnaire pareil à celui usité en 
Europe. 

Ce n'est pas une soirée, mai• une se­
maine que nous devrions consacrer ù 
notre grand nrchilecte Sinan. 

\'oilil pourquoi nous ne devons 11:1H 

nous confiner à la littérature pou1· 
remlre hommage au mérite. 

En commémorant nos savants, nos 
grnnds a1·tistes non seulement nous 
serons fait les interprètes des aenti­
mentir de respect que nous professons 
à_ leur égard, mais par la même occa­
sion nous aurons ranimé l'intérêt que 
le pays porte à la science et aux arls. 

On lui ouvre. ll enlre quand m8me 
sans oublier d'adresser des remontran­
ce_s à la bonne pour le retard qu'elle a 
mis à venir lui ouvrir! 

Feu. Ahmet l\I~that elendi qui se 
trouvait à bore! d un bateau plongeait 
la mam dans la poche de son voisin 
croyant que c'était la sieune et en rc' 
tirait des pistaches qu'il crnquait à 
belles dents jusqu'au moment où son 
voisin lui dit très aimablement. 

- Pourriez-vous, cher Monsieur 
m'e.r1 laisser quelques-unes pour I; 
ltlUISOll °t 

On attribue le fait suivant i\ • 'uri 
bey qui a exercé les fonctions dH 
Commissaire du gouvernement auprèe 
ùo ~a llégio ùcs Tabac~: 

Très d1stra1t, en rentrant un jour 
chez. lu! fort !atigué de son travail il 
se d1sa1t. o~ chomin : . A peine enlré 
chez moi J.e po~_er~1 mon parapluie 
dans un co111 ot J irai aussitôt ml' cou­
cher. 

C'est ce qu'il fit, en effet, mais ù 
rebours : il poRa le parapluie dan• Io 
lit et il alla 80 coucher derrière la 
porte dormant tout aussi bien que 
s'il avait été dans son lit ! 

Hier on m'a raconté un autre exem­
ple de distraction. 

Nous ra.marquons, en effet, qu'après 
chaque Ro1réo organisée en l'honneur 
dA l'un de nos grands hommes on se 
livre à des échanges d'idées trôs salu­
taires - ce qui prouto l'int~rôt qu'el­
les éveillenl. 

En l'état, il n'y a pas de doute que 
ces soirées créeront dans le µays un 
courant favorable au savoir à la scion. 
ce el aux arts. 

Vous Mvez Lous que ceux qui fu­
ment trop ont recours à de Bimili­
cigarette• qu'ils tiennent entrù , les 
dents pour pouvoir s'habituer ,\ so 
dMaire dA leur maniA. 

Les excédents de orédit1 
Par une cit·culaire que leur adres­

sent les départements intéressés les 
vilnyets sont invités à fairo connditro 
nvant le commencement de la nou: 
velte annuo financière, fixée ou Ier 
iuin, les crédits qui leur seraient rus­
\Ga ""surplus, de l'exercice prérédent. 

Quelqu'un avait dans la bouche 
une de cos .1mili-cignre1tes.Un ami lui 
o_ffril une allumette Il s'en empa1·e aus­
sitôt ol la c1garf>lte en colluloide prond 
feu. 

Celui qui at·ait donné ùn fou tltait 
tout aussi distrait que l'autre. 

1 

Les examens de maturité 
~Or, deux tiislraits peuvent aussi I/anul'e dernière le ministère do 

l.11011 mettre le feu au mond11. l'Instrnclion pul.llique avait envoyé 

- l'11 joumal ... Voyons quel es/ le pr111ce qui a 1e11011cé 
ses droits dy11oslique, pour epouser une bergire ... 

(D,ssi11 "' Ct1mal Nadir Gü/u 
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Le championnatl de Tu::l'quie 

Les derniers seront-ils les premiers 1 
''Galatasaray,, réalise 

un score-record 
Le championnat de Turquie ne com­

portait cette semaine que deux ren­
contres. 

La première mit aux prises Galata­
saray et Uçok. L'équipe locale fournit 
une excellente exhibition durant la 
première mi-temps. Rapides, incisifs el 
très réalisateurs les avants jaune-rouge 
parvinrent à marquer 4 buts et termi­
nèr~nt la première partie du jeu avec 
cette confortable avance. 

Cependant les foot-ballera égéens 
se reprirent quelque lpeu pendant la 
seconde mi-temps. Bien amenés par 
Sait, les avanie d'Uçok harcelèrent 
constamment la défense de Galatasaray. 
Ce forcing ee concrétisa par 3 buts à 
l'actif des visiteurs, non sans que les 
forwards locaux aient réussi, à leur 1 
tour, à tromper par 3 fois aussi la vi- 1 

gilance du gardien d'Izmir. 

.. Ainsi donc Gatatasaray réalisa un• 
Hcore-record, c'est-à-dire la plus forte 
marque depuis le début du champion-
nat. L'échange des fanions avant la rencontre 6üne~-Uço~ 

Désireux de faire meilleure figure On reconnait de gauche à droite : lsmail, Selahettln, 
que la veille, Uçok pris dès le début 
l'offen~ive devant Günei. Saïm el Sait Necdet, M.M. Sazi Tezcan et Ulvi Zenal 
se montrèrent fort dangereux et ce li d c -
n'est que gril.ce au brio de Cihad et nière place est acquis, ce es .s unei 1 La situation des doux derniers ac­
de J!'aruk que Günei put éviter une et de Galatasaray sont iles me11louree. tuels e t momentanés est donc excel-

b li '· Le tableau ci· b>ts indiquant les pomts _ · 
marque dtl!avorable . Nono stant ço.: pel'dus par les différentes équipes le lente. Après etro demeur6s p~ndant 2 
parvmt il. marquer un but vers la fm montre clairement: mc)ls-et pou!' cause-au dernier. rang, 
de la première mi-temps- G 

1 
t .. Gu11e~ et Galatasaray passeront-ils au 

Allait· on assister enfin à une v1c- a a asai •1Y 3 ' premier? 
toire des éternels battus? Fener 6 

:Non, car les coéquipiers de Hebiyi, Güne~ 7 .Les, derniers seront-ils los prc-
sentant le danger, s'employèrent à Be~ikto~ 8 miers ~ 
fond dès la reprise. D'emblée ils mar- Gen~lerbirligi H C'eet possible. :\ous dirons môme 

D 12 • quèrent deux buts. Izmir essaya de o~ansp~r.. que c ùBt certain. 
remouter le courant, mais Faruk, en AU~ kragucu 12 Bref, ainsi que nous l'avions prt-vu 
grande forme, balayait littéralement ço 2! au début du cham;iionnat, la lutte 
le terrain, no laissant aucune chance · D'autre pa1·t les goa/.average tdes 4 pour Io titre se trouve cireonscrite an­
aux avants d'Uçok. Finalement, Izmir teams de notre ville sont les suivants trée entre les c4.» d'Istanbul. Qui cle 
fut battu par 3 buts li 1, onregistrnnt Faner l 83 GünP,Ç, do Galatasaray, de Be~ikta,, ou 
ainii sa 9me défaite. lialalasaray l.G2 de Fe11er sera-t-il champion Tl 

Si la position d'Uçok est désespé- Güne~ 1·57 Attendons les matches-rotour entre 
rée, puisque son classement il. la der- Be,ikta~ 1.42 ces «onze» pour nous prononcer à <·et 

1
• ~. 1 égard . Indiquons, toutefoiA, à titre de 

• curiosit~ et à une ou deux semaines 
_, de ces parties d~cisives, lei rl\3ultats 

Grèce·J'o o 41lÎ' 
TchécosJot'llr 

_ .....---:, j 

Match triangulai~ 
1 111•'" 

1 d 
l~ - •• ,,J. 

Atliène~. . s na1101 
1 · équ11'e 1 r9qu Nttr11 e' Tditlcos O Ia 

Pologne el .-cwire de pri' 
min•' par la ". 1 a t;rèe6 ""'~" 

167 point•· ' 11i r,1 
avec rectl5 d<"I 
condo place a . In •-"' 
Tchi\coe!oraqu1e A ~P' Ankara-Istanbul-Izmir 

Cne grande manifestation athléti­
que s'est déroulée la semaine 6coulée 
à Ankara. Elle mit aux prises les 
spécialistes d'Ankara, d 'hmir et d'Is­
tanbul. Il s'agissait, en somme, d'un 
match triangulaire intervilles. 

L'épreuve des rOO m. vit le auccès 
d'Ihsan (Ankara) en II secondes suivi 
de Haluk (Istanbul). Le sprinter ancy­
rien se classa second aux 200 m. rem­
portés par Nnzmi (Istanbul) en 22 s. 2110 
et se révéla le meilleur cou reu1· de 
vitesse du meeting. 

Si au sprint pur on enregistra des 
performance satisfaisantes, il n'en fut 
pas de même à la dtesse prolongée, 
le 400 m., dans lequel Fahri (Izmir) 

\ enlorn la première place dans un temps 
nettement insuffisant, 55l. 2110. 

Receb (Istanbul) et Galip (Au kara) 
se taillèrent la part du lion dans les 
courses dP demi.fond. L9 premier 
nommé prit la première place dans le 
r.500 m. dans l'excellent temps de 4 m. 
2rs. i\110 tandis que le second s'attri­
buait le 800 m. en 2m. 5t s.7110, por­
lormance bien moyenne. Dans la ll'e 
épreuve Galib se classait tl'oisième 
tandis que Roceh prenait la seconde 
place aux 800 m. 

L'épreuve de fond de 5.000 m. ee 
tern!lna par le succès de Iliza .\laksud 
(Izmir). Cependant le lemps réalisé, 
16 m. Hs. 4110, est bien loin d'être 
brillant. 

L'unique course i\ obstacles, le 110 
m. haios. lut enlevée sans ooup férir 
par ~'aïk (Istanbul) en 16s. 3110 

Istanbul, ain•i qu'il était prévu, ins­
Cl'ivit à son actif les deux relaie 
.j X rOO m. et 4 · 400 l'un en 46 s. 81 rO 
et ! 'autre en 3 111 25 s. 

l'ulal, en excellente forme, fut le 
grand ll'iornphatour de la journée. Il 
réussit à se classer premier dans deux 
concours : le saut Pn hauteur avec 
r m. ï85 et le triple saut avec 13 m. 
80. li conquit par ailleurs la coupe 
offerte i\ l'athlète ayant obtenu Io 
meilleur résultat. La troisième épreuve 
de saut, lo •aut en longueur, éclrnt à 
Fa1k (Istanbul) avec 6 m. 30. 

Veysi domina dans les lancoments 
comme Pulat avait dominé dans les 
sauts. Il rom porta, eu effet, le poids et 
le di.que avec respectivement 12 m. 
97 et 40 m 65. Enrin Rasim (Istanbul) 

se classa premier au javelot atN' 
jet bien moJeste de 4.7 m. 25. 

!lS q2 points . te il fi 

un Course cycl~ ;é'uf'f' 
vne 1 

Ankara, 13· -r 70 gJJlS· 
s'est dispuiée su • i h 1 
d'arrivée : nktragücl'lrl' ~ 1 
x-I1ha111~(~ou1euçsfi 'h Il. 

Au clas~ement par équipes 1 stan-

• 1 . 

'\ 

1 - xuk.U GureMspO ·cûl i.'I 
r:i:.~~(i p1uhar1i~ " 

Tskirdagli Rdll, ~... : 
·on e TUA"', champi _. 1e~· 

. 1u11ourr r4u 1 
Lo fameux de 0 h 

déjà cltaDIP10''.. ar~"1t· 
. roll•!U'· rf•cJB• 1 ltbro. ~ ·ire o Id 

• 

un .econtl li u1e .I•' ~ 

l . 1 TUl'•I p10ll ( e 
r)J que•. - - , dl 

rf 1 t une victo~r~(,8 . \LAcf- 1. . . rork. 23: - b•11 
/1. /./ , :-;e1<- \'ent11r1 a. Dl'~ 

~
lt \'jtlOJ'lO "r kP , 

EddlS n:in 1;~rJ1ll lejd " 

--.! 1 • le chan uo ( 
1 lJlace a111s1 l 1piO'' ~ 

:............. \~~t~~- ~ ao· v 
Le recordman de Turquie d" LA V 

triple aaut, Pulat -;li• 
bul enleva la première place avec 175 101;11bu~%,~J 
points cont1·e r04 pour Ankara et 80 • !~""~ 
pour Izmir. (Cout' 

Ainsi qu'on a pu le constater los 
performances réalisées ne sont pas 1 

au-deisus de la moyenne. ~tais pou1· 1 
un début de saison, on ne peut dire 1 
<J.Ue nos représentants et ceux des 2 

autres villes aient complOtement. dé~u 
De toutes façons il fout absolument 
pou1·suivre activement l'entrainement 
et les compétitions afin que nos athlll· 
lei puissent participer avec certaines .

1 chances aux prochain~ Jeux balka­
niques. Nous croyons, pour notr.e 1 
part, que c'est les athlètes de ln capt· 
tale qui peuvent am6liorer le plu~ 
leurs performances, cn1· ceux da notre 
l'illo, à part quelques exceptions, sem· 
blent avoir atteint leul' plafond. 

D'ailleurs, les chiffres du classement 1 

général prouvent surabondamment, 
les progrès des spéeialistesa ncyriens. i 

. 1 Jt 
c1teJl1ll 

Ohl. 

Ili . ,1•f' 

d es re n con t re s · a 11 e r e n t r e 1 es q u a t re !._!!_!!...!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!! 
équipes pri'citées : 

1 C)l"'"'" "r ~ Oh. g:J4 ( V 

pense qui ne soit i!~dispmsable et que 1 
7 r:o:, r<>P~:.1 t~ll' 

nous attachons toute l'importu:1co 
1 

Obi. 1, tl<>' .Al 
voulue aux possibilil~s d'assurer cle.~ Obi. Q"'' 1', • r IJ'' 

1 

L 

Un avant de 61l1t1S1r1v entouré de quatre joueurs d'UçD~ 
parvient quand même à donner un magistral coup de 

tête vers le but d'Izmir 

Le classement 

Fe11er-<ialllfll.wray 0-0 
6e~ikta~-Fener 2-1 
(;,1101asnray .Gü1ie§ 2 - 2 

Gala1asaray-Bé~ikta~ 2-2 

Be~iklai-Güne~ 2-t 

Güne~ et Fe11a ne se sont pas ren­
contr6s encore dans le championnat 
national. Mais les résultats de leurs 2 
matches de cette saison ont Oté les 
suivants: 

Fe11er IJa t Gü11e~ 1-U 

Güne? oa\ Fl!/rer 1 - 0 
Les-quatre équipes se tiennent donc 

de prè1. 
Bien malin celui qui pourrait pro-

no•liquer dès à présent la tictoire de 

! 
l'une d'elles clans le championnat lùe 
Turquie 1!!37 ! 

OFF. SIDE 

Buts 
--- - ---

Match~s Victoires Nuls Dt\faites ~larqu<-s l'teçuR Points 
1 - ••alktu 11 5 ... 2 

2 - .. n9l•rlllrllrt 10 a 1 ... 
2 ren•r 9 a 2 2 

2 - Doran•p•r 11 ... 2 5 

& - A.nkarq11.otl 10 3 2 a 
& - Uçolulpor 13 1 3 9 

7 Gtlnea 8 ... 1 3 

8 - Galatanra7 6 3 3 

D ' t h 1 1 Cette victoire {ut méritée ; c'est la ern1ers ma c es Ill- Ier victoir? italienne acquise à Pra-
gue. L'arbitre M. Bauwens (Allem.) dt· 

t t' d f t rigea excellemment la rencontre. La 
_ partie fui jouée des deux côtés de fa­erna 1onaux e OO ~on trlls correcte. La 1•ictoire fut ac­

cueilli~ par la colonie italienne do 

ball de la Sal,SOil Prague avec un grand enthousiasme. 

It&lle-Tohéooslovaquie 
Prague. - Le match international 

da foot--ball Tchécoslovaquie--Italie 
pour la coupe de l'Europe mise en 
jeu par l'ancien président clu conseil 
tch4icoslovaque, llf. Evehla, a eu lieu à 
Prague devant 40.000 spectateurq par 
un temp• brillant. 

L'Italie a gagn6 par 1 out à O. Lo but 
fut marqué par l'avant-centre Piola à 
ta i4!1mo minute de la prPmièrc mi­
emps. 

Lo meilleur homme sur le h>rra111 
fut le gardien de hui tchécoslo1•aque. 
le fameux Planicka, qui ropréstnlora 
l'Europe centrale dans le match con­
tre l'Europe occidentale à Amsterdam 
le 20 6. 

L'~quipe italienne fut accueillie 
avant et aprlls le malch très cordiale­
ment par le public qui applaudi\ cha 
leureusement à sa victoire. 

Les meilleurs joueurs irnliens furent 
le gardien Oliveri. la ligne de demi11 
et toute l'attaquP. 

Leloester City-Bratislava 
t'rague.- L'~quipr anglaiijo de pre-

20 14. 2& 

20 us 21 

22 12 21 

24. 34. 21 

18 26 18 

20 38 18 

22 14. 17 

18 11 15 

mier division leias/er Cit1· rut battue 
dans la capitale de Slovaquie, Bra­
tislava, par Io club Bra/is/llvu par 1 '0 

Autriche-Hongrie 

Budapest. - Le matrh comptant 
pour la rou.10 de l'Europe centrale 
.\ulrÏ<'he-Hong1·1e so termina par un 
match nul : 212. 

Augleterre-Suède 
Stockholm, - En pr~sence de 

plus cle 40.000 spectateurs, l'équipe 
nationale d'Angleterro a battu la 
Suède par 4 buts à 0 8 .M. le roi G~s­
tave V as•istait à la rnncoolt'e. IJé­
quipe <1nglaise vieut de remporter "" 
secondo victoire <~n Scanùina\'10 nµrOs 
avoir eu raison la se1na1no dernière 
tle ln :\orvèg" (6 but• à 0). Lo troi­
siù1n~ adversaire cles Anglais Dera la 
1''inlande. 

(Suite de la 7 ère page) 
la fin de la prese11/e session. 

Notre ministre des finances toucha 
ensuito la question dos impf>ts sur le~ 
transactions; il dit qne de nouveau:t 
projnts so:it élaborés, qu'il y aura des 
réductions importantes sur les propor­
tions de l'impôt et que l'on va vers un 
allègement gé•néral clos impôts. 

La situation du Trésor 
~I. Fuat Agrnli, après cela, donna 

des explications sur notre monnaie et 
la situatior: du Tr6sor. En 1935 il y 
avait une <lette s'olevant à peu près à 
9 millions de Ltq'<; cette dette avait 
été éteinte. On entre en 1937 avec rn 
millions de disponibilités. 

- Les titres do l'emprunt inténeur 
constituent non seulement pour l'épar­
gnant, mais pour toutes les banques 
nationalee et étrangères, le placement 
le plus sOr. 

Nos relations aveo l'Angleterre 

économies sur nos paiements on cle1· 1- 1•11
"" fo••

1
' 

ses. 01it. c~'' ,.ier 
Le gAnd événement c.lo l'année ~cou: 19113 f"" 

lée a été la dissolution dU blOC·Or qUI J ('.,!<!il 
était formé par la France, la Suisse. oto ·1911 C'''~ 
et la Hollande et ln renonciation P81 

1, ll•nq••' .i•Jrr•' d'>-' 
ces pays à la parité avec l'or. La Tur- ,\c tl•"q'.'' dO ~"' 111,, 
quic en tant que 1:ays agricole. ~e \cL Ch'"''"fnr<"~ 
tt·ouTa en présence de sérieu~es d1ff1: ' ·r•""'' 0rtt1"'. ~ 
tés, mais elle iut surmonter celles-c

1
1 AC1· ·i« ,r.1•• 11p•1 0 

grâce à des mesures intelligentes .e yt. ~ ~. ,rt•~.1 ,,.~ 
maintenir la stabilité de sa monnaie· ,\et ,

1
'.;., •• ·•1'.1,, Il"'~,~ Dan8 cet ordre d'idées, nous n,·onR \c•· Il•"" -• 

f . 1 vuo . 11tt1" ~,,., ... ' 
ait es démarches néc&ssairee en , \d· 11 • ""' 
1 f . dévalu~s ' l'i"'"" . "11"":.,P ce payer en rancs fran~n1~ . • . 1 ~ .\ol· ·not•"' J'I'"; 
le montant du rachat de8 chen11nti 

1
10 11rt. ~.:rfrh"~•~,0~"1 

fer d'Anatolie, montant qui, sel~n en ,1rt. • ,,ri• 
contrat conclu de1·ait Btre régi \cl )ti"" re tJl il 
francs suisse-or. ' · rlO 1101 pioo~~ 

Nous avon1 proposé le môme ni~::: 1'nl'en1r r Je 1 ~lf''"~ 
de règlement aux déléguées .cle laD 111 Ill 1•al<'0 

8 · ~ ,ur Jil 
nya · tell~ '<• • I' publique abolie ~os créanciei·s' 111:1111 .,oS''" r•W • 

f . . o écono ' •I es,, .. e-O • 1 ·•' con ll'IUé 1108 propos1\1ons, Ull été il e0 cnlS" i·•U• • • 
Notre ministre des finances qui si- mie annuelle de ,,200.000 Ltqs . ns ,10 1;011., ipub 11 ~r•'•o"' gnala le d6veloppement croissant de d Chemin ln "' :"111 1 J•' ~ 

nos affaires do Tr~sor, dit notamment: réalisée sur le budget ei 1lio11s d~ , 7000l!'w ~e tJI 6 
fer ot une autre de pros do l int.t dt' ~,lb • ., 19 11 C111M~t, 1 

- Je crois ôtre fondé à déclarer sur notre budget général, du faut 
1
. ln oll~o"tre 1,o1

,18111e
10
"1Ji_, 

que nos relations économiques e1 ts po ·' rO • ,. 
1 la réduction de.; paiem. en 

1 11 des • 1•1,re U'lle 1., , 'l.!.lt .. commerciales avoc l'Angleterre se< è- 1 nu 10 r ~" ' 
volopperont de jom· en jour. dette. publique. Cette t 

11111 éduction 8
'
1
1t· 111qu~ 7 '1 r::; 

annmtés se tradu1I par une r t nt c1e~ nie ~er 1U,J r~ll c.l d~ 
Car celle vieille! et riche 11alio11 >'es/ de i.600.000 livres sur le mon ~haque jall1

',.1ie t1 310 pt1~11e"ii 
rer.du compl e effectiveme11/ de la men- devises qui doivent prendre 111011

1 
'. r,e 11 

8ctdr'<1 
/alite qui régne sous le regime d' Alalürk année le chemin de l'étranger. 11vre

9 6·~1~ve q~I 
é ·eur gent ·oS cc ,1. 

el de ln loyauté avec laquerle 11ous te- Notre cow.meroe ext ri lé- c1o ltfi'·1t·1b11s:,11ff1 

11011s nos errgagemc!llls et elle .a constaté L'orateur a souligné eneuit?c;e 
011

\é- t~be~a pil81::c1~~· 
e/Je.111t!111e combien le développement de voloppement cle notre commet en t!ll'.1 .8 b,,1K355é, tc 
ces relations >erait profitable pour les riour. ~os exportations qui, ortat1ons P91nt dé!' 11ou' ~111 1 

deux parties. étaient inférieures à nos 1mf accrues 111 \ou• 1 011"'~~ 
1
1 de 101,082.508 Ltqs. se 5011

1 35 elles ·(er .te ~e P ,~e 1 
Le problème des devises depuis graduellement. En 

8 
9im'porta· t;e 1'a•!'~ 811 1\ 11~, 

M. Fuad Agrali, au sujet de la situa dépassaient le total .ie no .En 19:ll•, ' 10 1111~ 10 voll• '"' 1 
1 

lion de nos devises, s'exprima comme lions de 7 millions de LJ~s. portations, 
11 

'1oU5 ~15 ol ~ 11 
suit: contre 9~.531.4.64 Ltqe m; éÎ9 véeS â le~ 1111él' 1.irie~0 , I~ ~ 

- Xous suivons avec· une grande nos exportations se son 1.1108 1 ~ 11s f'0111ell fi' 
tt · é · 1 • 11-,. 7:13 153 Ltqs • e ',1 "0~eur

0r•d''. ~1 a ent1on le compte sp c1a ou sont en- a1J1 '" 1 ··~ • , 
registrée~. d'une 1>art. nos disponibi- Notre monnaie est 8 bloc ('eri1° 

8

1 ll1~ 1 rci\,,e 
· du j 1 e '" te • lités géntlral~s en devises et de l'au- J<~u déptt lie la d1ssolutton lù ,1évn· 't:r~ll' , ' 

tre les besoins en devises des dépar- or, vers la fiu de 1936 et do Franc0 •. ~ la ,.1. Il~~ 
tements officiels et des entreprises luation des monnaies de 

1 
I~de et del !Judg 81, 0,1 

privées. de la Suies~. de la Ilol a. de 110 tre ,1~1' 0s~ ~I· ~ 
Nos recettes ont dépassé nos pré- l'Italie la etubllisation de fait , pas I,P re•f' _,.•11 

· 1· · 11por • d · 930 n n 1 rôS ·011rv A. visions dans une propor 1011 11 - monnaie. étabho epms 1 • tionale I :tP. ,,~J v.J 
tante, gr:îce au d6voloppement heu- été ébranlée. Noire monna1~ nn do 1i1 sttl 11 ~1pl _~J'J 
reux tlo notre Hiluation économique et n'a subi aucune répercuss1~n ang~r. . SI ~t".;ll. 
au lait quo beaucoup de nos p;oduits, clévnl:iation survenue i\ 1 étr .010s: 1pl '/ 
notamment les tabnc•, ont éte abon- M. Fuat Agrali termine en ces toi VJll~ pJO' ~ ~ 
dants et ont ûto vendus;\ un bon prtx. . . cos /t ,~ 
Néan1noina noua nous eu tenons « Notre tnonnaie est sntn~ ,. . t dU or• 50" ,. J/J 
Htrlclomont aux clispo"tions du ta- parole.a quo. notre grand pr~H~tlP~ ans. y-zjcl 'fil". 
bloau fixé et approuvé pour , 937, .Je Conseil av~1t prononcées 11 Y ée sont 
liens ù ùéclan•r notnmm.ent que nous de~ant voile haute. Assembl ent et 
veillons stl'ictoment à éviter toute dé-vn1os plus que 1amats. Le pré• 


